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PETROLOGIE. - Note prelim ina ire sur la trans/ormation, realisee par voie expe­
rimentale, de glaucophane en montmorillonite. Note (*) de Mme Jacqueline 
Bocquet et M. GUnter H. Mob (1), transmise par M. Leon Moret. 

A 350 et 400 ·C, sous 2 et 3 kb et en presence d'un exces d'eau, un glaucophane (crossite) s'est 
trans forme en montmorillonite. Les experiences sont poursuivies. 

L'etude des conditions du metamorphisme alpin dans les Alpes franc;aises nous 
a menes a entreprendre une serie d'experiences en vue de preciser les relations de 
stabilite des produits de remplacement des amphiboles so diques. Une telle recherche 
experimentale des limites inferieures des conditions de stabilite du glaucophane 
n'a jusqu'a present encore jamais ete effectuee. Nous rapportons ici les premiers 

. resultats obtenus. 
Le materiel utilise pour ces experiences est une crossite recoltee dans des mica­

schistes antetriasiques du massif de la Vanoise (Savoie, France). Les resultats de 
l'analyse chimique (analyste: B. Uselle, Grenoble, 1971), la formule structurale sur 
la base de 23 oxygimes et les caracteres optiques du mineral sont donnes ci-dessous. 

Si02 .... 52,80 
Ah03 . ... 8,65 
Fe20 3 ... 8,20 
Ti02 .... 0,20 
FeO ..... 19,10 

n", = 1,643 ± 0,002 
nil = 1,659 ± 0,002 
n. = 1,659 ± 0,002 

TABLEAU 

MgO ... 2,65 P20S ... 0,20 
MnO .. 0,10 H 20+ .. 0,85 
CaO ... . 0,65 H20- .. 0,05 
Na20 .. 6,50 
K20 ... 0,10 Total .. 100,05 

n. - n", = 0,016 ± 0,004 
plan des axes optiques .1 (010) 
z 1\ c = 2-60 

Les experiences se sont deroulees dans des autoclaves chauffes electriquement. 
Des ampoules d'argent contenaient l'amphibole en presence d'un exces d'eau. 
Les premiers essais ont ete effectues a des temperatures de 350 et 400 oC, avec des 
pressions de 2 et 3 kb et ont dure deux a trois mois. 

Dans ces conditions une transformation partielle de l'amphibole en mont­
morillonite a eu lieu. L'identification a ete effectuee sur diffractogramme X : la raie 
correspond ant a une distance reticulaire de 12,5 A s'est deplacee vers une valeur 
de 16,1 A apres exposition de la preparation aux vapeurs d'ethylene-glycol. Ces resul­
tats rejoignent ceux obtenus lors de la synthese hydrothermale de montmorillonites 
sodiques a 1 kb [e), e)]. 

La montmorillonite nouvellement formee recouvre en fines lamelles transpa­
rentes d'apparence monocristalline les cristaux de glaucophane morceles en individus 
de clivage. L'indice de refraction moyen est de 1,595 ± 0,005, ce qui pourrait traduire 
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la presence de Fe'" en position octaedrique. Quoique la transformation soit visible 
dans tous les echantillons, elle n'est apparue aux rayons X que sur la poudre soumise 
pendant trois mois ~ une temperature de 400 °C et une pression de 3 kb. 

La presence d'autres mineraux, en faible quantite, n'est pas exc1ue. 
La meme phase, une montmorillonite sodique, a ete rencontree par Ernst (4) 

it. 850 °C et 2 kb au cours de sa recherche experimentale de la limite superieure de 
stabilite du glaucophane s. str. (c'est-it.-dire purement magnesien). 11 la considere 
comme metastable, car des experiences de longue duree montrent que Ie glaucophane 
croit a ses depens. 

Cette serie de recherches sera poursuivie, les pressions et les temperatures 
d'investigation devant etre choisies dans Ie domaine des conditions qui ont geolo­
giquement pu etre realisees au cours du metamorphisme des Alpes occidentales. 
Apres Ie stade de hautes pressions et basses temperatures, un stade de pressions 
plus basses a dli en eiIet s'y derouler : un indice en est notamment Ie desequilibre 
auquel ont ete soumises les amphiboles so diques dont .les pseudomorphoses sont 
frequentes dans les secteurs des Alpes que nous avons etudies. C'est Ie domaine 
possible des conditions de ce stade de destabilisation, ainsi que la nature de ses pro­
duits, que nous ten tons de determiner experimentalement. 

(*) Seance du 31 janvier 1972. 
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